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La Grece derriere
ses colonnes

C'est dans les deux villages de mon-
tagne de Faskomilia et de Psakka,
dans le district de Thesprothias, en
Epire, que la Croix-Rouge suisse
et deux groupes de volontaires du
SECONU — Service constructif des
Nations Unies —• ont construit en
ete 1967 18 maisons destinies ci au-
tant de families de la region. Families
pauvres entre toutes qui vivent
chichement de la culture de quelques
arpents de terre, du produit de leurs
quelques ohviers (dont la ricolte ne
se fait que tous les deux ans) et du
lait de leur brebis qui fournit aussi
la lame que filent et tissent les
femmes.

Epire — en grec « le continent », ainsi nomme par les insulaires de l'archipel wnien — l'une des provinces de Grece
oil la Croix-Rouge suisse poursuit l'action d'entraide qu'elle a entreprise dans ce pays en 1955.

L'histoire de l'Epire est longue. Habitie depuis les temps prihistoriques, la region fut l'un des centres les plus
importants d'oü se sont ripandues sur tout le pays les vagues de l'immigration dorienne. L'Epire connut des annies
de prospiriti. Dodone, toute proche de Joannina, la capitale, est connue pour son oracle de Zeus, l'un des plus
cilebres de la Grece antique, respecti et craint de tous La grande ipoque de l'Epire coincide avec le regne du
terrible roi Pyrrhus, au HI" siecle av. J.-C. Apres l'effondrement de l'Empire de Byzance, un petit Etat mdipendant
fut fonde en Epire: Le Despotat de l'Epire. Pendant les dernieres annees de la domination turque, l'Epire est gou-
vernee par Ali-Pacha, dynaste albanais qui, tenant tout ä la fois du tyran et du souveram iclairi, sut riunir autour
de lui lettres et savants de l'ipoque.
En 1913, l'Epire est definitivement liberie, ä l'exception de sa partie septentrionale et rattachie d l'Etat hellenique.
De riche qu'elle fut, l'Epire est mamtenant extremement pauvre et le mode de vie des habitants archaique. Car
les guerres sont venues — sept guerres de 1897 d 1961 — et avec elles les refugies, les destructions, la misere.
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Jusqu'ici, les Juturs habitants des
maisons erigees par la CRS — qui a

fourni les materiaux — et les jeunes
volontaires — qui ont donne leur
temps et ojjert leur travail — vivaient
dans des conditions extremement pre-
caires: anciennes maisons turques
delabrees, abris provisoires faits d,e

pierres entassees les unes sur les

autres, cabanes de chaume. Aussi
est-ce avec joie qu'ils ont prete la
main ä la construction de leurs
futures maisons toutes blanches, soit
en travaillant sur le chantier meme,
soit en assurant le transport des
materiaux a pied d'ceuvre en utili-
sant ä cet effet leurs eines ou leurs
mulets.

En ete 1967, soit du 15 juillet au
9 septembre, 33 jeunes gens et 17

jeunes filles — dont 25 Suisses et 25

Frantjais, Anglais, Hollandais, Sue-
dois et Espagnol — ont, pendant 8

semaines consecutives, apporte leur
concours benevole ä une nouvelle
realisation de la Croix-Rouge suisse
en Grece: soit la construction de 18

maisons destinees ä autant de
families necessiteuses de deux villages
de montagne de l'Epire.
Ces jeunes volontaires du Service
constructif de l'Association suisse

pour les Nations Unies (SECONU)
(il y avait parmi eux des etu-
diants, des apprentis, des institu-
teurs, des artisans) ont consacre une

partie de leurs vacances ä cette täche
humanitaire. La Croix-Rouge suisse
a pour sa part finance l'achat de tous
les materiaux de construction neces-
saires et les autorites grecques, de
leur cote, ont soutenu la mise en
ceuvre du projet en assumant, notam-
ment, la responsabilite du transport
de l'eau, du gravier, des briques, du
bois, du ciment.
Les deux villages beneficiaires? Ce-
lui de Faskomilia, avec 800 habitants
et celui de Psakka, qui en compte
445. De pauvres villages de
montagne emergeant des olivettes, dont
la population venue de plusieurs
autres villages vit chichement de
l'elevage de quelques moutons et de

quelques chevres, de la culture de
maigres arpents de terre, de la re-
colte des olives, qui n'a toutefois
lieu que tous les deux ans. Ces pay-
sans, s'ils peuvent de la sorte sub-
sister, ne peuvent en revanche songer

ä ameliorer leurs conditions de
logement sans l'apport d'une aide
exterieure. Leurs gites souvent sont
faits de branchages, de torchis, de
töles ou de pierres disjointes.

Nous lisons dans un rapport:
« La plupart de ces families ne dis-
posent que d'une seule piece oil
parents, enfants, grand-parents
dorment tous ensemble. Je n'ose
dire « habitent» car en fait on vit



En 2 groupes successifs, 50 volontaires
— dont 25 Suisses — de 6 nationalites
diverses, ä raison de 33 jeunes gens
et de 17 jeunes filles, ont travaille
pendant 8 semaines ä la construction
de 18 maisons, accomplissant tous
les travaux: des terrassements au
crepissage des murs faits de briques.

dehors. La piece n'a pas de plafond;
le toit: un simple assemblage de
planches reconvert de quelques
tuiles est perce de nombreux trous.
A ma demande: « Comment faites-
vous en hiver? », ü m'a ete repondu:
« on depose simplement un seau en
dessous et ainsi nous avons meme
de l'eau ».

Le sol est generalement de terre
battue, humide pendant la mauvaise
saison. Par terre, des couvertures en
laine de mouton sur lesquelles on
se couche. Les lits sont rares. La
piece est absolument propre. Dans
un coin, un feu ä decouvert qui sert
tout ä la fois de chauffage et de
foyer de cuisson. Quelques sacs
encore, contenant les provisions. Pen
de meubles sinon, parfois, un petit
berceau de bois dans lequel repose,
ligote des pieds ä la tete, le dernier-
ne.
II est bien difficile de se decider
quant au choix des families qu'il
faudra aider en premier lieu. Les
femmes vont ä la recherche du bois
qui alimentera le feu, font le pain
pour toute la famille, filent la laine
dont eile feront ensuite des tricots
pour les enfants.
Pourtant, malgre la vie si dure qu'ils
menent, ces gens sont heureux, gen-
tils. Iis ont des cceurs d'or. Beaucoup,
bien sür, et surtout les jeunes s'ex-
patrient. En Allemagne generalement.

Quelques couples partent

meme ensemble, laissant leurs
enfants ä la garde de grands-parents.
Terminant notre tournee, nous nous
sommes rendus encore chez le
president de la commune, pensant que
lui au moins vivrait dans une mai-
son digne de ce nom. Guere mieux:
des murs branlants, fissures. Deux
chambres pour lui, sa femme et 5

enfants. Un seul « luxe »: deux lits
qu'il a pu s'accorder apres avoir
travaille quelque temps ä l'etranger, il
y a 10 ans. »

Le SECONU a assure l'entretien des
50 volontaires qui, ont participe ä
la construction des 18 maisonnettes
toutes blanches qui ont remplace les
huttes et les cabanes malsaines. Le
village a pourvu ä leur logement
dans le bätiment scolaire inutilise
durant l'ete. Les families benefi-
ciaires elles-memes, enthousiasmees
par le projet, ont prete leurs
services au gre de leurs possibilites,
soit en travaillant sur le chantier,
soit en transportant des materiaux ä

pied d'ceuvre.
Malgre la chaleur caniculaire, les
volontaires ont accompli quotidienne-
ment 8 heures de travail, conduisant
les brouettes, maniant la pelle, la
pioche et la truelle.
L'un d'eux a ecrit dans son journal:
— Notre but? Construire ä Psakka,
une des plus pauvres localites de la
region, 10 maisons dont les futurs
habitants s'etaient engages a creuser



Les 18 maisons, construites sur le
meme modele, comprennent deux
chambres, une cuisine, un corridor
et une petite terrasse. Cette realisation

de la Croix-Rouge Suisse va de

pair avec les efforts faits par les
autorites grecques qui entendent ame-
nager de meüleures voies de
communication, installer I'electricite,
pourvoir ä l'adduction d'eau potable
au sein de chaque village de cette
region desheritee.

10

les fondations avant que nous n'ins-
tallions notre chantier.
Une pierre, du ciment, une pierre, du
ciment: paver le sol, le recouvrir de
gravier, puis de ciment. Nous char-
rions des pierres, des pierres, encore
des pierres, des tas de pierres, des
montagnes de pierres. Premieres
ampoules. D'autres font du ciment, ma-
laxent, arrosent, remalaxent... C'etait
la pour nous un travail tres difficile,
car inhabituel que nous accomplis-
sions avec l'aide de 6 magons
indigenes. Les filles, pour leur part,
nous apportaient reguherement les
tres nombreux seaux d'eau dont nous
avions besom. Et ä ce propos, re-
levons qu'il n'y a pas d'eau courante
ä Psakka et qu'il faut aller la cher-
cher a 3 km de distance!
La betonniere marche maintenant
sans arret, des 6 heures du matin et
pendant 8 heures consecutives. Une
seule pause de 30 minutes, ä 9 heures 30

pour nous permettre de nous res-
taurer.
Puis ce furent les travaux de magon-
nerie: l'entassement des briques
rouges qui petit d petit deviennent
des murs. Des murs qui furent en-
suite crepis de chaux blanche.
Les maisonnettes terminees se com-
posent de deux chambres, d'une
cuisine, d'un corridor et d'une petite
terrasse.»
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